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Edito 

 Tu souhaites recevoir les prochaines parutions du  Casse-noisettes sous forme 
dématérialisée, envoie nous un courriel nous autorisant l’envoi de celui-ci sur ta 
boîte mail, à l’adresse « Cgt.ddfip47@dgfip.finances.gouv.fr ». Merci. 

Rappel : vous avez un problème ? Une revendication ? Une suggestion ? Des doléances ? Que vous soyez syndiqué(e) ou pas, n'hé-

sitez pas à en faire part aux membres de la CGT , ou laissez nous un message sur: cgt.ddfip47@dgfip.finances.gouv.fr  

  Voilà, c'est le mois de juin. Le casse noisette n°9 est sur votre bureau, entre le café et 
les dossiers.  
Dernière ligne droite avant des vacances méritées pour tout le monde. S'amuser, se 
détendre, s'évader du monde professionnel durant un temps avant de repartir sur les 
chapeaux de roues… Septembre, sa rentrée scolaire, sa rentrée professionnelle pour 
les nouveaux arrivants dans un service. Pour la CGT, septembre sera aussi le départ 
pour les élections professionnelles, mais on en reparlera dans un prochain casse noi-
settes. 

En attendant, le département se retrouve de plus en plus 
dépouillé puisque la fin des trésoreries mixtes est actée 
pour le 01/01/2019. Le service public se meurt de plus en 
plus. Mais grâce à internet, le service public virtuel est pro-
mis à un bel avenir. La CGT a encore de rudes combats à 
mener pour le bien de tous les agents de la DDFiP 47. 
La rédaction souhaite à tous les agents du Lot et Garonne 
de bonnes et belles vacances. On se retrouve en septembre 
pour de nouvelles aventures.   

N° 9  

 Allo Jupiter, ici la terre... 

Dans une toute petite galaxie y règne le Sénateur Palpaguy. Celui-ci rêvait d'une force capable de 
maîtriser tout l'univers. 

Guidé par le côté obscur,  sa seigneurie n'avait aucune empathie pour son peuple pourtant honnête 
et travailleur. Hostile à toute forme de dialogue, il avait à sa botte une petite armée de généraux 
apeurés mais prêts à tout pour demeurer au rang des favoris. Le Sénateur Palpaguy aimait les réunir 
secrètement pour définir sa stratégie de division; stratégie facilitée par une habile maîtrise de l'infor-
mation. 
Bien trop éloigné de son peuple, le Sénateur Palpaguy n'ira cependant pas conquérir l'univers. Ses 
généraux se comportent désormais comme lui en infligeant d'importance souffrances au peuple des 
"sans mérite" devenu toujours plus important. 

Cette majorité des citoyens ne croit plus aux vertus du côté obscur de la force. Ainsi, la résistance s'organise et 
par quelques coups d'éclat, montre qu'elle existe et ne se laissera pas faire.  

Le Sénateur Palpaguy ne dirige plus que ses généraux et quelques  avides combattants LECHQ (collaborateurs 
très intéressés). 

Un nouvel espoir est né dans cette petite galaxie. 

Sans être un maître Jedi  capable de voir l'avenir, il est évident que régner sur un tas de cendre n'apporte aucune 
gloire. 
 
 

Retrouve nos infos sur le site local: http://www.financespubliques.cgt.fr/47/ ou 

sur : https://www.facebook.com/CGT.Finances.Publiques.47/ 

On est tous responsables, en partie du monde que l'on bâtit. 

L'égoïsme et le manque d'empathie, tout le monde en pâtit! 



Grosses inquiétudes au Cadastre … 

Que va devenir le cadastre? Ou 
comment en finir avec le ca-
dastre en récupérant de l'argent 
public en prime? Ce sont des 
questions que se posent tous les 
géomètres de France, et il sem-
blerait que certains aient solu-
tionnés cette énigme. 

Il y a quelques années, notre ad-
ministration a décidé de délaisser 
la mission fiscale des géomètres 
au profit du « tout topogra-
phique». Aujourd’hui, dans une 
note du 05/02/2018, c’est un vi-
rage à 180° qui est envisagé. 
Usant du prétexte que les bases 
fiscales ne sont pas fiables, et que le plan cadastral est à 
jour, le « tout fiscal » est à l’ordre du jour avec pour consé-
quence la suspension progressive des levés terrain.  

L’utilisation massive des orthophotos (photoaériennes) et 
de plans externes (Service de l’urbanisme par exemple) 
pour la mise à jour du plan dégradera irrémédiablement la 
qualité du plan. La mise à jour doit se faire dans les règles 
de l’art comme défini par les textes (BOFIP). Les missions 
des géomètres sont complémentaires et ne peuvent être dis-
sociés. 

Avec la fin des levés sur le terrain, et la nouvelle définition 
des missions des géomètres, c’est peut-être la dernière 
étape avant l’abandon du plan cadastral de la DGFIP au 
profit de l’IGN. Certains ont flairé le bon coup et ont déjà 
anticipé ce basculement: des anciens de la maison (ex-
ministre des finances, et ex-directeurs de COPERNIC), ont 
déjà créé une entreprise privée pour palier la disparition du 
service public du cadastre en s'associant (après quel appel 
d'offre?) à l'IGN. 

Mais qui va financer cette entreprise privée? Qui va devoir 
compenser les économies que l'état cherche à faire en bra-
dant le cadastre ? 

A ce jour, dans le Lot-et-Garonne, les 8 géomètres d’Agen, 
Villeneuve-sur-Lot et Marmande continuent de faire des 
levés terrains avec les travaux fiscaux qui s’y rapportent, 
mais pour combien de temps encore ? 

Le mouvement à équivalence local… 

                    …Ou petits arrangements entre amis! 

Grâce aux nouvelles règles de mutation, un directeur départe-
mental peut désormais proposer à 2 comptables de permuter 
leur poste. Evidemment, il n'en fallait pas plus au Grand Ma-
nitou, qui n'a jamais aussi bien porté son surnom, pour être 
précurseur en la matière. Voilà donc le poste de Nérac échan-
gé contre celui de Marmande, hors mouvement et dans une 
opacité relative… La section CGT Finances Publiques adresse 
une pensée émue aux personnes ayant postulé sur ces postes 
lors du précédent mouvement, et qui se retrouvent donc lésé
(e)s par cette cuisine interne. Cette nouvelle règle, clairement 
arbitraire, ne laisse rien présager de bon... 

Comment refuser, lorsqu'on est cadre supérieur, les pressions 
de son DDFIP ? 

La DDFIP en 2084 

Avec ce nouveau contrôle d’accès coupant une 
fois de plus les collègues de différentes struc-
tures les uns des autres, l'art de la division pour 
mieux régner a franchi un nouveau cap. Il en faut 
peu désormais pour imaginer la DDFIP du futur 
(dans l'hypothèse optimiste qu'elle existe en-
core!). Nous voici en 2084, fini ces badges d'ac-
cès archaïques, dignes de l'ancien temps. Désor-
mais, chaque collègue (contractuel bien évidem-
ment) accède à son bureau grâce au contrôle de 
l'iris combiné à un prélèvement ADN, préalable-
ment effectué lors de l'arrivée dans le départe-
ment. Désormais, il n'est plus possible que d'ac-
céder à son propre poste de travail, toute commu-
nication humaine extra professionnelle est ban-
nie, et le flicage organisé est à son comble… Il 
ne manquerait plus que les agents puissent s'en-
traider ! 

Après le Grand Manitou, en route vers Big Bro-
ther ? 

Danger aux Jacobins ? 

Pour des raisons de « sécurité », les agents des 
Jacobins ont eu la surprise d'apprendre, fin mai 
dernier, que leur accès aux différents bâtiments 
de la Cité Administrative est désormais interdit… 

Il semblerait donc, à en croire cette étrange con-
signe, que nos collègues des Jacobins pourraient 
porter atteinte à la sécurité des biens et des per-
sonnes. Aussi, si vous croisez un collègue des 
Jacobins prochainement, quelques consignes im-
pératives à respecter : 

- Faites comme si de rien n'était...Soyez désin-
volte, et ne lui tournez pas le dos ! Ces gens sont 
fourbes et cruels. 

- Si l'un d'eux tente de pénétrer dans les locaux : 
prévenez les forces de l'ordre ! Et surtout, n'agis-
sez pas seul. 

- Si vous les voyez en groupe (ils se déplacent 
souvent en meute) : Fuyez ! 

Dernière minute : après enquête, il semblerait 
qu'un seul individu localisé aux Jacobins serait 
réellement dangereux. Saurez-vous le recon-
naître ? 



On a fait un rêve !

               La vraie fausse Interview du grand Manitou 47 

Le CN: Bonjour Mr le Directeur, merci de nous recevoir dans cette magnifique direction, de très 
beaux bureaux pour vous et vos collaborateurs. J'ai pu voir dans la cour une voiture électrique. 
Le parc automobile sera tout électrique? Est ce par économie ?  

Bonjour, je vous en prie, c'est un plaisir de recevoir la rédaction du casse noisette. Vous savez 
que je vous aime beaucoup, et le Casse Noisettes est ma lecture favorite. 

En effet, nos locaux sont magnifiques et spacieux. Tous les agents sont heureux de venir travailler ici. Alors, 
cette voiture est la Zoé de Renault. J'ai décidé de l'acquérir pour rouler électrique. Nous nous devons de montrer 
l'exemple, pour cela, j'exhorte mes proches collaborateurs à l'utiliser tous les jours. Depuis son acquisition fin 
2017, elle a parcouru plus de 6000 km. Tout le monde veut l'utiliser. On peut dire qu'on a déjà rentabilisé l'achat 
(14000€ NDLR). Je ne vous cache pas que nous faisons des économies non négligeables. 

Le CN: Parlons un peu de l'actualité du département, des agents, de l'avenir de la direction locale. Que pouvez 
vous nous dire ? Rassurez nos lecteurs.  

J'attendais cette question avec impatience. Vous savez que j'ai toujours à coeur d'être le plus transparent pos-
sible avec les agents. Au 01/01/2019, il n'y aura plus de trésoreries mixtes. En effet, j'ai décidé de déployer la 
partie impôts dans les SIP. Je réponds donc favorablement à la demande des chefs de poste qui me font remon-
ter les désidératas des redevables. De plus, c'est l'ère du numérique. Tous les lot et garonnais et lot et garon-
naises ont internet et, peuvent donc consulter, déclarer et payer par ce biais. Je vois poindre l'inquiétude sur 
votre visage. N'ayez crainte, ayez confiance. Les redevables pourront tout de même se renseigner dans les tréso-
reries. Je me bats en haut lieu pour sauvegarder cette notion du service de proximité. Tout comme, je me suis 
battu jusqu'au bout de mes forces pour que le service du RH ne soit pas exsangue après le transfert sur 
SIRHIUS. D’ailleurs depuis la bascule sur ce logiciel, je rassure les agents de ce service, je leur apporte 
tout  mon soutien et mon toute  estime (Mr le directeur insiste bien sur  TOUT et TOUTE ndlr). 

Mon rôle premier est d'être un père pour eux, un guide spirituel,  je me dois de les protéger et les préparer au 
mieux aux évolutions de notre métier. 

Certes, il y a des restructurations mais personne n'est oublié. Vous connaissez mes valeurs !  J'agis en me con-
certant avec les principaux intéressés. La DDFiP 47 a encore un bel avenir et tant que je serai en fonction ici, ce 
sera mon but. 

Le CN: Mr Mauboussin Jean Christophe, chef du Bureau RH2C en charge, entre autre, des conditions de vie au 
travail, lors de sa dernière visite a dit qu'il reviendrait bientôt. N'est-ce pas un peu étrange qu'en l'espace d'une 
année, il se déplace 3 fois alors qu'il est plutôt casanier ?  

Ha ha ha!! Non non..Ha ha ha !! Jean Christophe est venu parce qu'il cherche un 
pied à terre !! ha ha ha ! Je me dois de préciser que c'est un ami proche, j'ai beau-
coup d'amis vous savez. Trêve de galéjade, je reprends mon sérieux, même si 
comme j'aime le dire "il est bon de rire" ! L'humour est mon arme ! 

 Il est descendu de Paris à ma demande parce que le département est souvent cité 
en exemple sur la gestion du stress et des risques psycho-sociaux. Je souhaitais 
partager avec lui mes secrets pour rendre heureux l'ensemble du personnel. Je le 
dis et répète : le bien être de mes agents est ma priorité principale. 

Le CN: Mr le Directeur, le casse noisette vous remercie pour ce chaleureux ac-
cueil, pour ce court entretien qui aura eu le mérite d'être honnête, clair mais sur-
tout rassurant pour tous les agents.  

A moi de vous remercier, c'était un réel plaisir d'échanger ces quelques mots. Pen-
sez à me transmettre un bulletin d'adhésion, je vous rejoindrai avec grand plaisir !  

L'anticipation à la DDFIP… 
 
Comme à toute période de mutation et de nouvelles affectations, le mercato est à son comble et le grand manitou 
déplace ses pions, mettant en œuvre ses qualités unanimement reconnues d'organisateur et de fin stratège, et en 
veillant à tenir compte des qualités et compétences des uns et des autres. Le tout, bien sûr, avec un sens de l'anti-
cipation que le monde entier nous envie… Désormais, quand un(e) collègue prévoit une mutation ou un départ 
en retraite, le grand manitou sort immédiatement une solution adaptée, prévoyant un tuilage et la transmission 
indispensable des connaissances. Il ne faudrait pas désorganiser les services, ce n'est vraiment pas son genre ! 
Dans le jargon, ça s'appelle la vista, et ça, c'est tout un art ! Bravo champion ! 



Ensemble plus forts ... Rejoins la CGT :        
Contacte, un militant de la section:  

 

RAN d’Agen :  
Patrice Martin  patrice.martin1@dgfip.finances.gouv.fr 
Gilbert Sottil  gilbert.sottil@dgfip.finances.gouv.fr   
Didier Midrouet  didier.midrouet@dgfip.finances.gouv.fr 
RAN de Marmande-Tonneins : 
Sandrine Gallego sandrine.gallego@dgfip.finances.gouv.fr 
RAN de Villeneuve : 
Béatrice Grimal    beatrice.grimal@dgfip.finances.gouv.fr   
Corinne Lambert  corinne.lambert1@dgfip.finances.gouv.fr    

« Celui qui combat peut perdre, mais celui qui ne com-

bat pas a déjà perdu ». 

                                Bertolt Brecht  

Cinéma:" En guerre" 

Un film intégralement tourné en Lot et Garonne, des acteurs 
bien de chez nous, non professionnels et "avé l'axen", ayant 
monté les marches du festival de Cannes, la CGT en tête d'af-
fiche, Vincent Lindon toujours aussi excellent, cela ne  se 
manque pas. Vous ne devriez pas être déçus. Filmé à la façon 
d'un documentaire, il ne vous laissera pas indifférent. 

Basé, inspiré sur des faits réels que vous reconnaîtrez.  
Les luttes sont représentées, exposées, telles que nous pouvons 
les vivre dans l'exercice de notre militantisme. Les actions, les 
propos nous les avons tous vécus un jour. 

En voici un résumé fait par France Inter : 

Vincent Lindon est ici Laurent Amédéo, il prend la tête d’un mouvement de grève à Agen, dans une usine de sous
-traitance automobile (l’usine Perrin) qui appartient au groupe allemand Dimke. La direction a décidé de fer-
mer l'usine alors qu’elle faisait des bénéfices et qu’un accord d’entreprise avait été signé, deux ans plus tôt, avec 
les 1100 salariés, qui avaient accepté une baisse de leurs salaires.  

Pendant 1h50, caméra à l’épaule, Stéphane Brizé filme les moments forts de la grève, les manifs à Agen, le 
voyage à Paris pour discuter avec le conseiller social de l’Elysée, l’occupation du siège du Medef, le combat 
mené pour rencontrer et faire vaciller Martin Hauser, l’intraitable patron allemand, l’espoir de trouver un re-
preneur et, au sein des grévistes, les dissensions syndicales qui vont être fatales au mouvement. Une course 
contre la montre, contre la mort, jusqu’à un épilogue terrible qu’on ne racontera pas.  

Tout cela tourné en 23 jours avec beaucoup d’acteurs non-professionnels... 

En faire des éloges ne rapporte aucun droits à notre section, juste celui d'aller le voir et d'en ressortir chamboulé. 

« Les français, en bons râleurs et donneurs de leçons, 
passent leur temps à poser ces questions : que fait 
la  police? Que fait le gouvernement? Que font les syn-
dicats? Mais ils ne semblent pas beaucoup s'interroger 
sur ce qu'ils font, eux! »                       
                               Ne lâchons rien. De Édouard Martin. 

OXFAM enfonce le clou: 

Oxfam a enquêté en France, sur les grandes entreprises et révèle avec 
le BASIC, dans un rapport « CAC40 : des profits sans partage» la fa-
çon inégalitaire dont sont partagés les profits des entreprises du CAC 
40, l’indice boursier français. 

Au niveau des dividendes pour les actionnaires: la France est le pays 
au monde où les entreprises cotées en bourse reversent la plus grande 
part de leurs bénéfices en dividendes aux actionnaires. Depuis 2009, 
sur 100 euros de bénéfices, les entreprises du CAC 40 ont en moyenne 
reversé 67,4 euros de dividendes aux actionnaires et seulement 5,3 
euros sous formes de primes aux salarié-e-s. 
27,3 euros vont à l’investissement, ce qui 
pour de nombreux économistes n’est pas 
prometteur de création d’emplois et de vita-
lité de l’économie française. 

Les grandes entreprises alimentent également les inégalités en rémunérant de façon 
excessive leurs grands patrons. En 2016, les patrons du CAC 40 gagnaient en 
moyenne 257 fois le SMIC, et 119 fois ce que le salaire moyen au sein de leur entre-
prises (en 2009, cet écart était de 97).  

Les entreprises du CAC 40 creusent aussi les inégalités en ne payant pas leur juste 
part d’impôt. Le recours accru à l’évasion fiscale reste un réflexe largement répandu 
parmi les entreprises du CAC 40.  En 2016, elles détiennent plus de 1 450 filiales 
dans les paradis fiscaux, un chiffre croissant. En cachant leurs profits et en ne contri-
buant pas à leur juste valeur, les entreprises privent les Etats de recettes fiscales im-
portantes, qui pourraient bénéficier au financement de services publics (transports, 
éducation, santé, etc.) utiles à tous. 


